
Homélie du Père CHAMPENOIS – Jour de Pâques 

 

Pâques 2020… C’est étrange de fêter Pâques dans une cathédrale vide… dans les églises vides de ce diocèse… dans 

bien des églises vides, aux quatre coins du monde… et dans le même temps, bien des chrétiens seront présents 

derrière leur écran ou auditeurs de Radio Fidélité. Nous nous sentons en communion avec tout le diocèse de Nantes, 

avec l’Eglise avec un grand « E », pour chanter l’Alléluia le Pâques. 

Les cloches de la cathédrale, et de bien des églises, carillonnent aujourd’hui à toute volée, colportant la nouvelle : Le 

Christ est ressuscité ! 

La Parole de Dieu accueillie ce matin nous appelle à parler de la Résurrection. 

Parmi nous, devraient être présents les catéchumènes… jeunes et adultes, enfants d’âge scolaire, de petits enfants 

également. Ils devaient être baptisés cette nuit ou aujourd’hui, mais la crise sanitaire actuelle fait différer cet 

événement… car le message de la résurrection est arrivé jusqu’à eux. 

Avec tous les chrétiens, ils croient que le Christ est vivant et ils ont décidé de suivre son chemin.  

Tous ces jours-ci, j’ai réfléchi et prié en vue de cette fête de Pâques 2020. J’ai souhaité y associer des chrétiens que je 

rejoins comme aumônier, comme conseiller spirituel. Je leur ai posé plusieurs questions en vue de cette homélie. Je 

vous les donne : 

- Ce que l’on dit le jour de Pâques, dans les églises, est-ce vrai ? Pourquoi ? C’est la question de nous tous, un 

jour ou l’autre ; 

- La Résurrection qu’est-ce que cela change pour maintenant, aujourd’hui, Pâques 2020, si différentes ? 

- C’est dès maintenant que nous devons vivre notre résurrection ; comment ? 

Par e-mails, j’ai reçu bien des messages. Comme l’écrivait une maman : « Merci de nous proposer de préparer ton 

homélie. Cela a amené des discussions très sympathiques avec les enfants qui ont bossé sur le sujet ! »  

Cela m’a renvoyé à la réflexion, jadis, d’un jeune de seconde – appelons-le Thomas – qui m’interpelait :  
« Vous prétendez que le Christ est ressuscité ; prouvez-le moi ! 
-Si tu attends la preuve, Thomas, tu le l’auras pas ; il n’y a pas ce genre de preuve. » 
Moi, si je le crois… si les chrétiens croient que Jésus est ressuscité, ils n’ont pas de preuve. Si nous croyons, c’est à 
cause du témoignage des disciples de Jésus, qui nous semble digne de foi. Le tombeau est vide, le cadavre de Jésus 
n’est plus là ; « Jean voit et croit ». Il croit que Jésus est vivant, mais plus à la manière dont il a vécu sa vie d’homme. 
Cette vie nouvelle, radicalement nouvelle, est ce que l’on désigne par le mot « résurrection » : Eveillés ! Redressés ! 
« Nous ne sommes que les héritiers de cette conviction des apôtres » transmise de génération en génération, tout au 
long de la continuité de l’Eglise, jusqu’à nos jours. Oui, nous faisons confiance à cette transmission ; c’est un acte de 
foi, sans preuve scientifique.  
Les apôtres avaient partagé la vie de cet homme, Jésus, pendant trois ans ; ils admiraient leur Maître qui était proche 

des malades, des infirmes, des petites gens, qui accueillait tous ceux que la religion méprisait. Ils L’avaient entendu 

dénoncer l’hypocrisie de tous ceux qui se contentaient de « pratiques desséchées ». Jésus ne disait-il pas qu’Il venait 

de Dieu, son Père ? Ce n’était pas du goût de tout le monde, alors on L’avait arrêté, jugé, torturé, tué un certain 

vendredi Saint de l’histoire. Pour les disciples, c’était la fin d’un rêve fou… ils ont fui, découragés, et pourtant ce sont 

les mêmes disciples, trois jours plus tard, qui n’ont pas pu dire les choses autrement qu’en échangeant cette certitude 

impossible : « Jésus est vivant ! » ; les uns disant : « Dieu L’a ressuscité, il L’a relevé ! », d’autres disaient : « Il a été 

exalté ; Il est monté au Ciel ! ». Saint Paul ne dira-t-il pas, plus tard : « Il vit par la puissance de Dieu ! ». Ses disciples 

diront aussi qu’ils avaient vécu des expériences mystérieuses, comme des apparitions. Quels que soient les mots, les 

récits, quelle que soit la signification de ces détails, ils portaient la même conviction : Jésus est vivant ! 

« Tu vois Thomas, jadis, en seconde, mais j’entends dire que tu continues ta recherche… » Nous croyons en la 

résurrection parce que les disciples ont cru et que personne n’a pu les convaincre de mensonge. Leur vie a été 

complètement transformée par cet événement et l’un après l’autre a préféré mourir martyr, plutôt que de dire que 

l’événement n’ait pas eu lieu. N’oublions pas que Pierre et Paul sont morts martyrs à Rome, là où aujourd’hui le Pape 

François, successeur des apôtres, est au service de l’Eglise du Christ. 



Depuis les apôtres, la contagion de la Vie du Ressuscité continue de s’étendre, jusqu’aux extrémités de la terre. 

Désormais, le goût de l’impossible ne reculera plus, même devant la mort !  

Des multitudes d’hommes vont vivre et mourir en suivant le Christ, dans l’Espérance folle d’être déjà ressuscités avec 

Lui. Ils vivront de cette vie, victorieux de toute mort. La mort reste une épreuve terrible et les milliers de victimes de 

cette pandémie la connaissent… et peut-être des personnes que nous connaissons. La mort… comme elle l’a été pour 

Jésus, mais « elle ne garde plus sa proie » ; elle est devenue « passage », à cause de Jésus, le Passeur des hommes. 

La plupart de mes amis se sont interrogés sur la Résurrection ; qu’est-ce que cela change, pour nous, en 2020 ?  

« Le Christ fait un pas de plus ; Il nous embarque avec Lui dans sa résurrection, afin que nous puissions accéder, avec 

Lui, à la Vie, en plénitude, donc définitive ! » Ses disciples le suivent alors après avoir reçu l’Esprit Saint. Ils portent 

des fruits extraordinaires. Qui aurait pu penser cela, à les voir, jadis, si timorés et lâches, ne comprenant pas qui était 

Jésus ? 

N’est-ce pas aussi notre histoire depuis notre baptême et notre confirmation ? Nous aussi, devons « sortir de notre 

tombeau », en réponse à la parole de Jésus qui nous appelle à Le suivre pour quitter nos vieux habits et devenir des 

hommes nouveaux.  

Etant donné ce que nous vivons actuellement et les conséquences qui en découleront sur tous les plans, ne cédons 

pas au désespoir, comme Judas, mais soyons forts dans le combat, comme Pierre qui a croisé le regard de Jésus, qui a 

su que Jésus l’aimait, que Jésus lui pardonnait et que Jésus ne l’abandonnerait pas.  

« Je suis avec vous tous les jours », nous dit le Seigneur. Cette expression, je l’avais mise sur mon image d’ordination, 

il y a plus de cinquante ans… Notre Résurrection n’est pas comme certains le pensent : ce qui doit arriver simplement 

après notre mort. La Résurrection n’est pas une lumière qui éclaire la fin des temps ou la fin de notre vie. La Vie 

éternelle, comme on dit, ne commence pas après la mort ; c’est notre vie d’aujourd’hui ; ce que nous vivons 

aujourd’hui : l’amour, le service, le pardon… à travers mille et un petits gestes d’attention, d’entraide, de soutien, 

d’accompagnement de l’hôpital à la maison de retraite... toute cette vie familiale, avec la patience, l’accueil 

intergénérationnel et tout ce qui nous met au service des uns et des autres, au service de l’homme. 

Mes amis, je n’oublie pas mes frères prêtres de ce diocèse, et en particulier ceux confinés au Bon Pasteur et à 

l’Immaculée. Eux aussi ont participé à ces célébrations pascales, « présents dans l’absence »… A la chapelle Saint Clair, 

près du cloître de cette cathédrale, nous nous retrouvons chaque jour, prêtres appelés comme chanoines, à être 

permanents de la prière pour les hommes et les femmes de ce département, de ce diocèse de Nantes, avec la prière 

de l’Eglise. J’ai hâte de rejoindre cette chapelle. Le Père André Neau, doyen du chapitre, nous écrivait le jeudi Saint : 

« En vous souhaitant une féconde fête de la Résurrection, je demande au Seigneur qu’Il nous fasse la grâce de Lui 

donner notre vie de baptisés et de prêtres, comme une offrande qui Lui soit agréable, et conduise le monde au Salut. » 

Mes amis, de cette cathédrale, l’église mère du diocèse, nous vous rejoignons tous, qui que vous soyez, où que vous 

soyez, et nous partageons une commune prière au Christ ressuscité qui nous guide aujourd’hui, et vers la Vie éternelle. 

Alléluia, Christ est ressuscité ; Christ est vraiment ressuscité ! 


